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Forum : Forum Citoyen sur la Migration 

Thématique : Face au vieillissement des pays du Nord, les jeunes migrants sont-ils la 
solution ? 
 

Nom du Citoyen : Oscar Standring 

Situation familiale 

o Marié/en couple 

• Célibataire 

• Avec enfants, si oui combien : Un fils de 15 ans 

Niveau d’étude 

o Primaire 

• Secondaire 
 

o Universitaire 

 

 

1. De quelle manière êtes-vous concerné par le sujet ? 

Je m’appelle Oscar Standring, j’ai 61 ans et je travaille depuis plusieurs décennies dans le BTP au 

Kazakhstan, principalement comme soudeur spécialisé sur des chantiers de construction. J’ai 

obtenu un CAP dans un métier manuel avant de commencer à travailler directement sur les 

chantiers, où j’ai développé mon expérience et mes compétences. Aujourd’hui, je suis plus âgé que 

la plupart des ouvriers avec lesquels je travaille. De plus, j’observe depuis un temps une 

augmentation du manque de main d’oeuvre dans mon secteur. 

A travers mon métier, j’ai pu rencontrer de nombreux travailleurs migrants venant des pays voisins, 

notamment d’Ouzbékistan, du Tadjikistan et du Kirghizistan. Certains sont en situation legal, mais 

beaucoup travaillent sans les documents nécessaires. Sur les chantiers, ce sont souvent eux qui 

acceptent les tâches les plus pénibles : porter des matériaux lourds, travailler de longues heures ou 

effectuer des travaux difficiles dans le froid et sous de fortes chaleurs. Cela est non seulement 

expliqué par leurs voeux et motivation de vouloir travailler pour garantir une meilleure vie, mais 

aussi puisqu’ils subissent un abus, une discrimination à cause du manque de documents. A mon 

âge, les tâches plus pénibles ne sont plus aussi faciles que quand j’étais plus jeune. Beaucoup de 

mes collègues plus âgés sont dans la même situation. Nous avons donc besoin de jeunes 

travailleurs pour remplacer progressivement ceux qui partent à la retraite. Ce problème ne concerne 

donc pas seulement les pays riches du Nord : je peux déjà observer les conséquences du 

vieillissement de la population dans mon propre travail.  

Ma situation personnelle m’a également beaucoup fait réfléchir à cette question. Je suis célibataire 

et j’élève seul mon fils Borat, qui a aujourd’hui 15 ans. Sa mère est morte dans un accident de 

tracteur au Kazakhstan, un an après sa naissance. Depuis, j’ai dû travailler tout en m’occupant de 

mon fils.  

Je suis donc pour l’immigration parce que ce sont des simples humains comme nous, qui méritent 

une oportunité de mieux vivre. Les migrants que je rencontre ne viennent pas seulement « prendre 

des emplois » comme certains le pensent. Ils viennent travailler, gagner de l’argent pour leur famille 

et améliorer leurs conditions de vie. En outre, les entreprises ont besoin de main-d’œuvre. Avec le 

vieillissement de la population dans de nombreux pays, cette question va devenir de plus en plus 
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importante. Je suis donc favorable à l’immigration, mais elle doit être légale et encadrée. Tout 

travailleur migrant doit avoir un contrat, un salaire juste et les mêmes protections que les autres. 

 

2. Que proposez-vous à votre échelle ? 

Je pense qu’il faut permettre aux jeunes migrants de venir légalement travailler dans les secteurs 

en manque de main-d’œuvre, comme le BTP, l’industrie, ou simplement les secteurs qui en ont 

besoin. Les entreprises pourraient leur proposer un contrat et une formation. Cela répondrait aux 

besoins de main-d’œuvre tout en évitant leur exploitation. 

Il faut également investir dans la formation des jeunes et permettre aux travailleurs expérimentés 

de transmettre leurs compétences. Dans mon métier, je pourrais par exemple former un jeune aux 

techniques de soudure et à la sécurité qui pourrai éventuellement me remplacer lorsque je pars à 

la retraite. Pour moi, les migrants peuvent contribuer à lutter contre le vieillissement et le manque 

de main-d’œuvre, mais ils ne sont pas la seule solution. Il faut aussi améliorer les conditions de 

travail, investir dans l’éducation et adapter les systèmes de retraite.  Je ne demande pas que les 

migrants remplacent les travailleurs du pays, mais qu’ils puissent travailler ensemble, dans des 

conditions légales. Pour moi, c’est ainsi que l’immigration peut devenir une réponse au 

vieillissement plutôt qu’un problème supplémentaire. 

 


